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			Se lire soi-même comme un livre ouvert.


			Se savoir, c’est pouvoir aller à n’importe quel chapitre,
n’importe quelle page et lire la vibration de la réponse, 
sans qu’elle nous affecte émotivement.
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			AVANT-PROPOS


			L’interdépendance du monde invisible et du monde matériel ne peut plus être niée. Ces deux niveaux de réalité ont toujours œuvré en l’Homme et font partie de l’Histoire de l’Homme. En revanche, aucune véritable étude à ce jour ne permet de se saisir des véritables corrélations et du véritable impact du monde invisible sur nos vies, notamment sur nos relations, notre quotidien, nos vies d’êtres humains. Cette dimension reste très personnelle, intime, voire énigmatique. Comment cette connexité fonctionne-t-elle exactement ? Cette étude ne nous serait-elle pas utile pour répondre aux questions métaphysiques, et surtout ne nous aiderait-elle pas à sortir de l’ambiance chaotique et aveugle qui règne en cette fin de cycle ? La réponse est oui.


			Cet ouvrage tente de décrire un passage, un processus, un phénomène. Nommé initiation solaire, pour reprendre le terme de la psychologie évolutionnaire de Bernard de Montréal. Il s’agit simplement d’un processus vibratoire qui révolutionne totalement le mental humain et les structures internes tant nerveuses que cellulaires. Ce processus est non volontariste puisqu’il s’impose à l’Humain qui est prêt à le vivre. Porté par la graduelle et naturelle modification des fréquences terrestres et cosmiques, nous sommes au cœur de cette révolution fréquentielle et donc « conscientielle » qu’il nous faudra accueillir tôt ou tard.


			Ce phénomène a besoin d’être connu de tous et surtout décrit car il est et sera vécu par de nombreux êtres en cette fin de cycle. Pourquoi ? Parce que la conscience humaine, dans ses conditions matérielles actuelles, est arrivée au bout de son développement. La conscience humaine doit faire sa révolution, et cette révolution peut (doit) être accompagnée, suivie de près, au creux des entrailles du corps et du cœur, afin d’en saisir toutes les subtilités.




 






			 


			« L’intelligence supramentale n’est pas du domaine de l’humain, mais du domaine de l’esprit dans l’humain, et l’humain doit s’il en est récipient, apprendre à vivre avec elle, au lieu de chercher à en comprendre les modalités de pénétration et de descente. Ce n’est pas à l’humain de rationaliser le chemin dont prend la conscience supramentale pour descendre en lui, mais il est de son ressort d’apprendre à vivre avec cette nouvelle intelligence, cette nouvelle conscience, qui est le but final de l’évolution sur la Terre. » 




			Bernard de Montréal.


		




		



 


			GENÈSE PERSONNELLE




			J’ai eu la chance de connaître de manière quasi concomitante l’enseignement de Bernard de Montréal1 et de Danis Bois2. L’étude s’est faite de manière conjointe et j’ai vécu une intégration fulgurante de ces deux domaines qui, pourtant, ne semblait rien avoir en commun. En un temps record, j’ai revisité mon histoire personnelle, ma psychologie, mon mode de fonctionnement, mon mode de pensée ; cela, depuis le corps, avec le support de la perception comme manière de décrypter les choses qui m’habitaient.


			J’ai surtout appris à faire de mon corps un lieu d’étude et de lecture : un support complet et efficace pour comprendre les rouages et les lois sur cette Terre, et surtout les intégrer individuellement, intimement. Lois dont parlait Bernard dans sa vibration particulière et qui finissaient de me donner les dernières clefs une fois absorbées dans mon espace corporel. Une fois que toute l’histoire, la vie émotionnelle, les réminiscences ont été mises en mouvement, je m’en suis libérée dans la foulée. Mais aussi, tout s’est effondré, une part de moi, un aspect de moi est mort. Tout de mon histoire a comme disparu et une autre chose a pris place, entre deux, ça a été un état de vide, de rien, de sidération. Il m’a fallu des mois pour cartographier les choses, me saisir des subtilités et épurer aussi les derniers reliquats pour progresser et m’installer de mieux en mieux dans cette conscience vibratoire. Quand bien même j’aurais voulu arrêter le processus, revenir à « avant », c’était simplement impossible.


			La force de propulsion de tout cela agissait comme une locomotive que rien n’arrête. Historiquement, je pense avoir tu très jeune ma perception, mes perceptions ; à cause d’un climat familial toxique et perturbant. Les informations que je recevais créaient des déséquilibres affectifs et des insécurités considérables dans mon être profond car il y avait un grand décalage entre ce que je percevais et ce que l’on m’inculquait, ce qu’on attendait de moi et ce que je pressentais. Si bien qu’à un moment, je ne savais plus discerner le réel. Discerner si ce que l’on perçoit est juste pour nous, si finalement même, nous avons le droit de percevoir ce que l’on perçoit. Questionner la légitimité du ressenti interne, c’est commencer à laisser le doute s’infiltrer. Nous devenons ainsi illégitime pour nous-même. Tout devient le reflet d’un conditionnement ou d’une croyance, soumis à des attentes, des projections, et nous ne savons plus rien : il y a une perdition de soi.


			Ce que je percevais du monde était globalement peu agréable, souffrant, hostile, aussi, j’ai longtemps étouffé mes ressentis par protection et par peur. Cela a créé naturellement une rupture perceptive avec mon corps très jeune, que j’ai longtemps entretenu par des comportements visant à anesthésier littéralement mes ressentis corporels qui étaient à cette époque insupportables à vivre émotionnellement.


			L’expérience du sensible a rendu possible une réconciliation globale qui était en route depuis plusieurs années grâce à un travail de thérapie mais qui restait impalpable car mentale (dans sa dimension involutive) et très psycho-émotionnelle. La matière de mon corps était encore passablement endormie. Grâce à la pratique, je suis passée d’une perception plutôt énergétique, subtile et assez mentale à une perception matiérée, incarnée, intense, dense. Cette proximité dans la profondeur avait besoin de s’établir/se rétablir enfin. J’étais prête à entrer en moi, à oser poser mon regard dans la matière du corps et à poser des mots sur ce vécu. Le début des pratiques a été difficile, douloureux, énervant : inconfort physique, émotionnellement perturbant, un coup connexion au cosmos et un coup aux enfers, je me suis laissé tout traverser. Ma perception m’a emmenée partout. C’était le grand chantier. Grâce au soutien du groupe et à une rencontre particulièrement fondatrice dans l’équipe pédagogique, j’ai pu tenir bon dans mes voyages intérieurs et ils sont devenus de plus en plus stables, confortables, calmes mais également puissants.


			Au début, j’étais fascinée, interpellée, bouleversée par tout ce vécu et par la suite, il y a eu comme un détachement vis-à-vis de ce qui se présentait à ma perception. Cela devenait fou, par moments, tellement changeant, tellement fort que j’abordais ce champ informationnel avec du recul pour ne pas en faire trop les frais. Je ne le savais pas encore mais je renforçais ma présence et ma stabilité en faisant cela, et ainsi, ma capacité à accueillir toujours plus de mouvement et d’énergie, tout en restant stable. La formule « être dans ce qui passe » décrit bien cette posture que j’ai adoptée rapidement. Le lieu de moi qui regarde, qui perçoit, a grandi peu à peu… L’objet de mon introspection et de ce avec quoi j’entrais en relation est devenu moins crucial, sans enjeu et sans attente. Sans volonté. Et c’est finalement ce qui regarde, ce qui écoute qui a pris de l’espace.




			J’ai découvert comme une nouvelle planète avec la méthode, un langage, des personnes qui me semblaient enfin pertinentes dans leurs échanges et dans leur profondeur. Cela m’a ramenée à mes perceptions de quand j’étais enfant, une proximité que je n’avais pas pu vivre. Je me suis à nouveau autorisée à faire vivre ce mouvement du dedans et à le laisser glisser dans mes pensées, mon cœur, mes os, mes profondeurs. Pourtant, le chemin perceptif n’a plus suffi, je comprenais que c’était simplement un premier niveau de lecture d’un champ informationnel vaste, très vaste. La suite n’allait pas tarder à me surprendre.


			Lors d’un stage, j’ai vécu un fracas dans mon cœur qui a bouleversé mon être, mes projets et mon devenir. Alors que nous étions en méditation lors d’une Master Class, j’étais en paix, je flottais dans un velours bleu, je goûtais la plénitude et tout d’un coup, une énergie m’a percutée en plein cœur. Une énergie bleue et blanche, fulgurante, qui partait du cœur de l’enseignant vers moi. Cela m’a étonnée et saisie. J’ai appris à ne rien croire dans l’espace de méditation, et il en faut beaucoup pour me déstabiliser, mais mes cellules ont résonné partout, en moi, c’était une électrification totale, j’avais l’impression de recevoir une initiation de je ne sais quel ordre. La méditation s’arrête et l’enseignant, je ne sais pas pourquoi, a parlé brutalement. Il y avait un tel contraste avec le velours bleu, la plénitude que je vivais encore il y a quelques secondes. Je ne sais plus ce qu’il a dit, mais cela a percuté mon espace cardiaque et je me suis sentie d’un coup dévastée, anéantie. En une milliseconde, tout avait basculé.


			Il m’a fallu des mois pour comprendre ce qui s’était passé. Par la suite, j’ai tout arrêté. Ma formation, mes engagements, mon diplôme. Chose que je n’ai jamais faite dans ma vie : ne pas mener quelque chose au bout. Le cœur déchiré, guidé par une puissance qui avait envahi mon habitacle, j’ai envoyé un simple sms à ma directrice de recherche (pour qui j’ai le plus grand des respects), qui disait froidement : « ­J’arrête tout ». Je ne pouvais pas prendre le téléphone, j’étais incapable d’expliquer ce qui se passait en moi, mais je devais le suivre, je n’avais même pas d’autre choix que de le suivre.


			Alors ont commencé deux mois aussi éprouvants qu’interpellants. J’ai vécu une déchirure intense et parfaitement consciente de tout, encore différente de toutes les autres épreuves de ma vie car c’était profondément physique et psychique à la fois.


			Le silence était mon meilleur ami dans ce passage. J’avais avant tout besoin de silence pour entendre toutes les informations qui passaient dans ma carcasse, ce fut une période de grand silence donc où je n’ai parlé que très peu. Et jour après jour, j’ai glissé dans autre chose, une autre vie, une autre manière de fonctionner, de travailler, de communiquer. Se déployer dans cette réalité, c’est ce que j’ai appelé Vivre par vibration.




			J’ai continué à utiliser les outils tels qu’on me les a transmis mais tout était différent. Le mouvement était présent, trop présent presque. J’ai passé des nuits sans dormir, le corps animé par un tourbillon intense. Un feu me dévorait de l’intérieur. J’ai compris plus tard la notion de feu purificateur de l’Esprit et la saturation du réseau électrique du corps. J’avais un sentiment d’amour intense qui m’envahissait aux larmes, sans objet. Je me consumais intérieurement dans une vibration que je ne connaissais pas.


			L’aspect descriptif de ma pensée s’est développé grâce à l’écriture, je devenais de plus en plus précise dans mon ressenti intérieur. Puis j’ai rencontré un autre type de pensée, une pensée télépathique qui créait des vibrations dans mon corps, des résonances très fortes, très incarnées. Je savais quoi faire, comment le faire, à l’instant T. Une forme d’aisance à vivre s’installait peu à peu, c’était quelque chose de nouveau. Conjointement, j’ai eu de plus en plus de difficulté à réfléchir aux choses, à lire des choses très intellectualisées. Quelque chose a changé dans le plan mental. La voix qui pouvait se questionner en boucle dans ma tête n’était plus là, à la place, un vide, un silence qui parle, c’était un autre type de communication. Je côtoyais un silence intérieur et cela me faisait énormément de bien, mais mon corps, lui, vivait une révolution cellulaire.


			Peu à peu, je me suis laissé transformer de l’intérieur par le mouvement qui s’est fait de plus en plus présent dans ma vie. Force de résolution, de compréhension, d’enseignement et surtout la connexion/mise en relation à quelque chose d’ineffable. Un amour immense. Comme un feu, un nouveau souffle, une nouvelle eau dans mes tissus, l’accès à un état d’être proche de l’absolu.




			J’ai ainsi compris que tout était OK avec ma perception, en quelque sorte, le socle/l’axe de ma vie avait été rétabli et une phase de résolution avec mon histoire personnelle s’est faite spontanément. Des évènements sont venus parfaire ce travail, et je les ai vus pour ce qu’ils étaient. Fermer définitivement le livre du passé c’est un peu mourir. Alors, la page du passé s’est tournée définitivement, parfois dans une colère-feu, parfois dans un amour-feu. Ceci a ouvert une autre porte. Comme un seuil à l’intérieur de moi que j’aurai franchi.


			Mon rapport au temps a changé et les notions de passé, de futur se sont diluées. Le présent est devenu prédominant, plein, habité de moi et du monde. J’ai aussi vécu l’ubiquité depuis ma perception puis c’est passé à un autre niveau, tout semblait se renouveler, se transformer, ça bougeait tout le temps. La frénésie de la transformation que je vivais était inarrêtable, impartageable, douloureuse physiquement et extatique, par moments. Il y avait tout là-dedans. Tous les aspects qui se mélangeaient. Et puis, ça a fini par se poser. J’avais des pics et peu de répit. L’intégration était en cours, je vivais simplement une étape fondamentale dans mon initiation. Je commençais à me saisir des lois de l’énergie, de la notion de programmation, du poids de la croyance, etc.


			Explorer son intériorité par la perception, c’est une étape, une épuration, un premier niveau de lecture. Un travail préparatoire. La rencontre avec la proprioception3 a été une fenêtre, une joie, l’émergence d’une envie de vivre sur cette Terre, de bouger, de vivre, qui donne une direction à l’existence pour la personnalité, une acceptation du corps, de la matière, moi qui avais toujours refusé d’être ici, ­ré-­­incarnée.


			La joie de découvrir que la perception est un mode d’acquisition de connaissances de soi et du monde, éducable donc évolutif, a aiguisé ma curiosité, mon ardeur d’apprendre et a assouvi mes besoins de nouveauté. On ne s’ennuie jamais avec le mouvement !


			J’avais tendance à beaucoup m’ennuyer dans la vie… mon moteur interne, branché sur l’expérience extérieure et réflexive, ne satisfaisait jamais mes questions existentielles qui étaient nombreuses. La rencontre avec le mouvement interne les a toutes résolues, faisant de mon espace mental un vaste espace vibrant et libre, et de mon corps un lieu de tous les possibles, un lieu qui sait et qui me le dit quand j’en ai besoin, quand je suis prête, que c’est synchro.


			Ainsi, est née une confiance renouvelée et renouvelable, une assise en Soi, de force du vivant, de force d’action.


			Le corps est le lieu du miracle et il n’y a aucun ailleurs où je voudrais être maintenant. Je sais que c’est le meilleur spot pour explorer le passage du matériel à l’éthérique et au-delà. L’expérience du sensible a marqué un vrai retour à la maison pour moi. Garder cette proximité est impératif pour me laisser vivre paisiblement la fin de ma programmation.


			Source de ma dynamique créative, de mes projets, de mes relations, source de ma liberté. Le partager c’est le déployer donc. J’observe que chaque cours, atelier, stage, pratique que je propose fait grandir le mouvement, me place dans une universalité nourrissante où je me sens très bien. Comment ne pas l’être quand d’autres naissent à son contact ?


			Chaque être qui rejoint son mouvement ou se laisse rejoindre par son mouvement peut renaître en quelque sorte, peut goûter un instant ou pour toujours, la joie du libéré vivant.




			Bien sûr, ma force motrice m’a poussée à éclairer encore et encore, et il appartient à chacun de poser ses objectifs. Quand ça devient trop, trop vaste, trop perturbant, trop déstabilisant, trouver les moyens de poser, de doser, piloter de l’intérieur et surtout ne pas se laisser dominer par le processus est impératif. C’est là où la densité du corps et la simplicité du quotidien sont un cadeau et un amarrage puissant.


			Percevoir c’est aussi choisir à un moment donné la relation que nous entretenons avec nos informations internes. C’est se saisir des instructions qui passent et qui sont multiples. C’est apprendre à retrouver son autorité personnelle sur les pensées, sur tout ce qui transite en soi, en le questionnant, en le mettant en perspective, c’est comme un retour à son essence souveraine. C’est également mettre de l’ordre, car tout entre en ébullition là-dedans, il faut savoir gérer, rester en équilibre, ne pas dévisser, ne pas s’identifier, ne pas croire. C’est l’art de conduire le vaisseau… Vivre par vibration c’est un art, une danse. C’est apprivoiser l’absolu et incarner l’éternité et le quotidien en même temps.




			


			

				

					1. Écrivain, conférencier et grand initié ayant amené l’instruction de la psychologie évolutionnaire.


				


				

					2. Fondateur de la Fasciathérapie et de la somato-psychopédagogie.


				


				

					3. Perception du corps en mouvement.


				


			


		




		



 


			INTENTIONS




			Vivre par vibration




			Qui dit vibration dit énergie, dit fréquence. L’énergie, ce mot est devenu populaire. Tout est énergie. Oui, mais comprenons-nous les lois de l’énergie en tant qu’être humain ? Comment cela fonctionne-t-il ? Comment cela œuvre-t-il en nous, comment cela agit-il concrètement, comment cela influence-t-il les relations, comment cela parasite-t-il les êtres humains ? Nous avons des connaissances, bien sûr, des connaissances, il y en a plein les livres, les chakras, les champs d’énergie, le magnétisme, la bioénergétique, la bio-résonance, les ondes de forme, etc. mais la véritable connaissance doit faire partie de la conscience humaine et non des supports extérieurs imposés. Et cet ouvrage ne déroge pas à la règle. C’est de manière individuelle que la véritable connaissance doit être acquise.


			Avons-nous compris les lois de l’énergie sur Terre, au quotidien, dans une dimension pratico-pratique ? Je vois la souffrance psychologique des êtres actuellement, et je ne peux que répondre non à cette question. Car le constat est sans retour, même la spiritualité ne suffit plus à combler nos failles et nos incompréhensions.


			Il nous faut avancer, creuser les sillons qui abreuveront nos êtres des réponses essentielles au maintien de notre force de vie. Nous devons avoir les réponses, nous devons questionner et obtenir les réponses, individuellement. Le feu ardent de votre cœur doit questionner de toutes ses flammes, sans attendre.


			Je vous propose d’oublier tout ce que vous avez lu, car pour avoir la réponse qui jaillit des profondeurs du corps, il faut avoir fait de la place. Si dedans c’est déjà plein, plein de doutes, de peurs, de tensions, de colère, d’interdits, de frustrations, d’inconforts, de croyances, de jugements, et de connaissances, comment entendre la réponse ? Comment pourrait-elle même se donner ? Impossible. Il faut faire place nette.


			C’est une posture intérieure, cela : faire de la place en soi c’est déjà avoir conscientisé que la pièce est pleine, la tête est pleine, que le corps est embourbé dans un champ informationnel parasité, boueux et qu’il n’est pas libre de ses mouvements.


			C’est vouloir la clarté et tout faire pour l’obtenir. À quoi cela sert-il ? En quoi c’est utile ?


			–C’est utile pour acquérir une intelligence propre (libre de tous les concepts, idéologies, religions, philosophies) intelligence qui s’incarne peu à peu dans le corps à travers une vibration singulière.


			–C’est utile pour incorporer la liberté à la profondeur, même si les conditions de notre incarnation semblent dominantes et asservissantes.


			–C’est utile pour parvenir à vivre de manière créative au milieu d’un système-prison.


			Je vous invite à vous laisser vibrer par les mots. Bannir le jugement, le « ça, c’est ça », « ça, ça fonctionne comme ça ». Après des années d’études dans de nombreux domaines, j’ai compris qu’on ne peut pas enfermer le mouvement de l’intelligence, elle revêt toutes les formes et toutes les expressions. C’est un caméléon, l’intelligence, la lumière est joueuse. Par contre, lorsque l’on adopte la posture juste, ouverte, sans jugement, sans attente, elle va nous toucher profondément, nous transformer pour toujours. Laissez-la entrer par les mots. Ceux que je poserai un à un dans cet ouvrage seront inlassablement posés depuis cette source, pour venir vibrer vos cordes intérieures.




			Vivre par vibration


			J’ai découvert cette nouvelle manière de vivre ma vie après un choc vibratoire comme je vous l’ai raconté. Vivre ma vie, vivre la vie, tout ce que je pensais savoir, tout ce que je pensais connaître, tout l’échafaudage de mes expériences passées : tout s’est effondré d’un coup. Je ne peux pas vous raconter les choses autrement, je ne peux que partager ce vécu, cette déchirure, celle qui a marqué un premier passage dans le chas de l’aiguille. C’est assez terrible à vivre quand on croit être proche de résoudre l’équation du vivant. Mais qu’est-ce le plus terrible ? La souffrance psychologique, la souffrance vibratoire ? Elles n’ont pas la même fonction, ni la même saveur. Pour avoir bien dégusté les deux, la vibratoire apporte une chose quand elle est comprise : la liberté des cellules. J’y reviendrai.


			J’ai 40 ans, j’ai déjà écrit deux livres dans lesquels j’ai pu partager modestement mon chemin. À l’heure où j’écris, j’ai l’impression d’avoir mille ans et de m’enfoncer dans les dédales de l’éternité. Il y a tellement de paliers, de degrés, de nuances dans cette intégration, dans ce chemin de solitude. Mais ce qui ressort de tout cela, c’est la puissance des secondes au contact de l’intelligence. Voilà vers quoi nous allons individuellement. Cette puissance nous fait peur mais le temps de la peur a assez duré. « Va vers toi », disait Annick de Souzenelle, je dirai : « Va vers ton corps » ; cet amas cellulaire mystérieux, laisse-le parler, laisse-le raconter l’histoire d’abord pour ensuite écrire l’histoire ! Celle de l’absolu qui descend vers la finitude. L’Histoire de l’Homme qui ne meurt plus.




			Il s’agit simplement de dompter cette descente 
qui est ta puissance.




			Dompte la vie animale d’abord, qui se dévoile sous ton regard si tu le poses « dedans ». Derrière, il y a une autre vie, et encore une autre, et une autre. Dans le corps, ce sont des mondes dans des mondes, dans des mondes. Alors que tous nos regards étaient portés sur les étoiles, voilà que tout se trouve en bas, dans le dur. Contacter les tissus, les espaces, les appuis par le biais sensoriel d’abord et par la voie vibratoire ensuite. Dans cette dimension, la matière révèle une partie de l’énigme et la dévoile minutieusement, à dose homéopathique, selon notre capacité à voir ce qui est et à quitter notre illusion, notre mensonge. Depuis le corps, on peut entrer dans cette conscience télépathique. Mais il faut apprendre à lire le corps, sans être pressé, sans être conditionné donc dans une liberté qui se révèle, s’acquiert, se renouvelle. C’est l’aventure du corps, l’aventure de l’être qui pense rejoindre sa Terre et rejoint l’Univers.




			Vivre par vibration




			C’est une posture, une posture subtile à trouver, comme celle de la méditation, de l’étude introspective. Ni trop tendue, ni trop ­relâchée, disponible, alerte, calme. Juste de quoi se saisir du détail qui va nous transporter subitement vers une dimension intérieure nouvelle. Ce n’est pas pour se couper de l’extérieur, justement, c’est pour mieux communiquer avec l’extérieur, être plus disponible, plus cohérent, moins réactif. Rejoindre « ça », c’est une aventure nouvelle à chaque fois, c’est s’ouvrir à l’immuable, à ce qui n’a jamais bougé et qui, ­pourtant, se transforme perpétuellement. La voix du corps résonne partout et son écho fait trembler l’immense champ informationnel que nous sommes, il est le point de ralliement. Depuis les profondeurs, c’est cette intelligence qui donne le ton, qui met de l’ordre.


			Vivre par vibration


			C’est un état d’être, un lieu, un temps d’esprit, insaisissable, subtil à côtoyer, parce que ça file comme le sable entre les doigts et ça plombe comme le rocher. C’est inerte et vivant en même temps. Ce sont des contradictions et des paradoxes qui dansent, qui dansent, qui apprennent à danser, à se rencontrer. Et nous ? Où sommes-nous dans cette danse ?


			Au centre du cercle, dans notre noyau. Dans le mirador de notre conscience, alerte, constant, ni actif ni passif mais lucide, clair comme de l’eau pure. Transparent. Face à ces courants qui nous traversent, j’ai l’impression d’être un parent qui regarde ses enfants jouer. Entre douceur tendre et vigilance, dans une force tranquille.


			Vivre par vibration




			C’est savoir par soi-même et pour soi-même ce qui est réel ou illusoire, ce qui est mémoire morte ou mouvement créatif. Cela nécessite de la volonté de clarifier les rapports, les relations, les visions, les idées que nous avons sur la vie, sur les autres, sur Soi. C’est un chemin, un chemin très pragmatique dont il faut faire l’étude minutieuse. Encore une fois, c’est mettre de l’ordre.


			Vivre par vibration


			C’est la proposition de vivre libre, en Esprit d’abord pas à pas, ensemencer la corporalité de cette réalité nouvelle, et tenter, pourquoi pas, de sortir de cette prison biologique en abordant une nouvelle matérialité, sans passer par le monde de la mort. Se rendre libre, conquérir sa liberté intérieure, conquérir son territoire psychique, son territoire corporel, questionner ce qui nous l’arrache, ce qui nous vole notre bonheur, ce qui éteint notre flamme.


			La réponse se trouve dans une dimension que peu veulent minutieusement explorer et connaître, mais c’est pourtant la clef de voûte dans la mutation du mental humain. Je veux parler de la relation avec des plans immatériels, occultes qui interagissent pour ne pas dire ralentissent l’évolution humaine et opacifient le mental de l’Homme et sa capacité de discernement.




			Le matériel proposé ici dans ce livre est destiné à aider les personnes à s’approprier leur propre processus d’instruction. L’initiation solaire ne peut pas être accélérée et ce n’est pas parce que vous ferez telle ou telle chose, suivrez des séminaires, des stages de développement personnel que cela ira plus vite. Vous vous demanderez sûrement, qu’est-ce que veut dire initiation solaire ? Je l’expliquerai avec mes mots : c’est quand votre soleil rejoint votre Terre et votre eau intérieure, pour faire pousser qui vous êtes. C’est un alignement, un rendez-vous. Est-ce que tout le monde a pris rendez-vous dans cette incarnation ? Je n’en suis pas sûre.


			L’initiation solaire, c’est un processus progressif de descente d’énergie qui raffine et épure la conscience ainsi que les centres d’énergie (chakras). Ce processus ne peut pas être forcé mais advient lorsque la structure psychique est suffisamment mature et la structure corporelle et nerveuse est suffisamment solide et disponible pour absorber la charge d’énergie correspondante à la contrepartie universelle de l’Homme. Cette fréquence va s’installer progressivement par une mise en vibration totale de l’architecture corporelle et subtile. Ce processus peut durer plusieurs années.




			Cette énergie SUPRA MENTALE transforme la conscience et le plan mental, c’est une véritable mutation du mental. L’universalité de la conscience, devenant Esprit, prend alors place peu à peu, aux dépens du moi psychologique, ce qui peut être très déconcertant à vivre. La vie de l’être humain se place alors au service d’une dimension plus grande, plus globale, sans s’affubler pour autant d’une mission extraordinaire. C’est une irrépressible envie, voire une nécessité d’avancer, d’affiner, de dépolluer l’intériorité, et de côtoyer la vibration-lumière de plus en plus intensément ; en effet, à son contact, l’être comprend toutes les ficelles de ce monde expérimental et sort de sa prison psychologique pour embrasser son destin cosmique. Il cesse ainsi de subir sa programmation en acquérant une clarté et un discernement sans faille sur les évènements collectifs.


			C’est le moteur d’une nouvelle conscience qui s’ouvre et devrais-je dire d’état d’Esprit, car la conscience n’est pas l’Esprit. Ceci se distille intimement dans les cellules, les structures, les circuits et donnera à terme à l’Homme un nouveau véhicule, une nouvelle manière de vivre sa corporalité.


			C’est le déploiement à la fois d’une qualité de conscience et d’une quantité de conscience qui correspond à sa capacité à soutenir énergétiquement la totalité de qui il est. C’est pour cela que j’ai cherché à comprendre l’influx nerveux et son rôle dans le processus.


			À quoi peuvent servir ces notions et ce matériel si ce chemin appartient à chacun ?


			À créer autant que possible les conditions les plus favorables à cette aventure. Que nous ayons envie de la vivre, que nous soyons intéressé à la vivre ou que nous ayons été précipité dedans sans le vouloir. Ce matériel vise à aider, à se saisir plus précisément de là où nous en sommes, et d’apprendre à favoriser tel ou tel aspect et connaître la marge de progression et les critères que nous n’avons pas encore conscientisés.


			L’espace du corps et sa capacité à lire en lui et à travers lui est un fondamental pour se familiariser avec les courants d’énergie qui nous traversent et ainsi apprendre à les lire. Puisqu’il s’agit de se saisir de cette dynamique énergétique pour s’instruire à son contact, et ce, de manière individuelle, il faut déjà apprendre à la percevoir avant d’en comprendre l’instruction. De ce fait, toute la pédagogie de la perception a une utilité dans cette démarche et c’est la raison pour laquelle je continue de transmettre ces outils, cette pratique qui est en fait une étude, une enquête sur le territoire psychologique, subjectif qui permet d’atteindre une autre rive, à l’intérieure de soi. Si je ne peux pas vous enseigner, je peux au moins vous donner et vous transmettre le matériel permettant de poser les conditions les plus favorables à cette lecture. Après, c’est à vous de lire votre partition.




			Les notions fondamentales qui seront décrites sont issues de ma propre intégration, liées à mon vécu personnel, sachant que chacun, chacune vit son processus à sa mesure, dans son environnement, contexte, culture, structure sociale. Tout cela ne nous donne pas les mêmes conditions pour le vivre mais la finalité est similaire, ainsi que les modalités, puisque c’est une instruction universelle disponible pour tous.


			S’appuyer sur la structure de nos vies est un chemin pragmatique et concret pour évaluer les acquisitions au fur et à mesure. Le relationnel, le quotidien, les évènements, la souffrance éprouvée nous donnent la mesure de nous-même, et il appartient à chacun de potentialiser ou non son vécu pour se hisser au rang de supra-humain. Ce terme n’a aucune connotation hiérarchique mais parle d’un être ayant conscientisé et intégré l’architecture des plans et le fonctionnement de l’énergie dans une totale autonomie.




			Je connais peu la douceur d’une nuit calme et sereine depuis que je suis née.


			Enfant, j’ai connu les démons, les monstres, les entités. J’étais vulnérable.


			Depuis, force acquise, je connais le feu de la nuit, le bleu de la nuit, le mouvement de la nuit… profond et si intense.


			Nous sommes nombreux à rester éveillés jour et nuit, à participer au grand œuvre cosmique, à vivre des voyages inexplicables et inexpliqués, à se saisir peu à peu du réel.


			Je vous le dis à tous ici.


			Un jour, je n’écrirai plus, ce jour est chaque jour plus proche de moi.


			L’intensité de ce qui est vécu sur Terre maintenant rend difficile le maintien de certaines réalités anciennes : certains mécanismes mentaux, verbaux. Des relations, des habitudes, des organisations de vie ne tiennent plus face à l’immense remaniement intérieur que chacun vivra tôt ou tard. C’est une véritable translation.


			Je vous soutiens tous dans mon cœur, jour et nuit.


			Sachez-le. Rien ne nous sépare.


			Mais ce dont nous parlons depuis des siècles doit être vécu dans notre chair, nos réseaux neuronaux, nos veines, nos organes, nos centres.


			J’ai longtemps pris ma posture face au monde pour un « refus d’incarnation », comme le disent les gens spirituels. Et je l’ai cru. Et transmis peut-être. Il faut être insensé, fou, pour accepter ce monde tel quel.


			Les beautés de ce monde, oui, il y en a… mais désolée, nous ne pouvons nous satisfaire de cela quand les horreurs sont devenues banales, normales. Quand votre chair connectera les souffrances du monde entier, et je ne vous le souhaite pas ! Assurément, vous ne pourrez plus vivre ici en vous contentant de si peu, des miettes d’un bonheur passager, éphémère. C’est impossible à vivre. Insoutenable.


			Alors, c’est de l’ordre de la survie de se mettre en chemin pour trouver une porte de sortie. Il faut vivre le dédale… le labyrinthe de la matrice pour trouver refuge un jour en soi et rencontrer ce que l’Homme a toujours cherché.


			Dieu. La source. Le réel. Mettez le mot que vous voudrez.


			C’est là. Je vous le dis, car je l’ai rencontré, vécu.


			J’ose le dire et ne me croyez surtout pas. Vivez-le.


			Personne ne pourra résister à l’Amour : c’est ce que vous êtes.


			Mais n’imaginez rien, car tout, quand cela arrive, tout explose.


			La vie des hommes ne m’intéresse pas, toutes ces histoires, ces drames, ces miasmes ne sont que des forces sombres en action, forces de manipulation et mensonges.


			Le réel est si loin de l’histoire de l’Homme, telle qu’on nous l’a apprise.


			L’histoire n’est qu’un ramassis de projections, de représentations, de croyance, d’autorité, d’assise du pouvoir où l’homme a perdu sa souveraineté chaque siècle un peu plus.


			L’heure est au retour, à la restitution. Mais vous devez demander, exiger, c’est votre droit et votre volonté qui doivent s’assumer. La vie sans nous ne fait rien. La vie a besoin de nous. La vie ne décide rien pour nous. C’est notre abandon, notre inattention, notre ignorance, désinvestissement, manque de responsabilité face à la Vie qui engendre notre perdition. Alors, certains disent qu’il n’y a rien à faire pour accéder au réel. Oui et non.


			Avec les mots, c’est difficile de voir tous les aspects, les subtilités.


			Avec la présence-force, oui, là, on peut faire quelque chose.


			Je vous donnerai tout car on m’a tout donné, dans le temps qui est le mien et qui se fait pressent.


			Je peux simplement dire : c’est une posture. Une posture subtile à trouver.


			Là réside peut-être la difficulté pour l’Homme.


			Mais tout cela s’apprend. Tout est disponible. Nous avons déjà réussi.


			EL
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			LA CONSCIENCE




			Conscience de soi, conscience professionnelle, spirituelle, conscience corporelle, psychologique, vibratoire, mentale. Conscience libre, enfermée, conditionnée. Conscience collective, individuelle. Conscience cosmique, conscience planétaire. Conscience réflexive, conscience télépathique. La conscience est devenue un terme très usité et ce n’est pas le rôle de cet ouvrage de la définir directement, car selon les étapes que nous avons intégrées individuellement, les définitions vont radicalement se transformer. Ce livre n’est d’ailleurs pas fait pour redéfinir ce qui a déjà été décrit par la philosophie ou la spiritualité, par exemple, mais pour mettre en perspective la dynamique de la conscience humaine et les étapes à vivre en soi, afin de servir la compréhension du processus d’intégration et d’individuation appelé initiation solaire.






			La conscience, c’est un état qui engendre à la fois une organisation somato-psychique dans l’être humain et en même temps qui pourrait décrire une capacité à en contenir le champ informationnel. Cet état, sorte de système d’éclairage interne, est évolutif car l’état de conscience peut conduire l’individu à exploser les barrières et les limitations personnelles, le menant ainsi aux confins de ses terres intérieures. Il agit alors comme un moteur d’évolution.


			Cette organisation peut également rester figée de nombreuses années, car chacun ne se saisit pas forcément de ce mouvement naturel disponible, soit par manque de maturité, soit pour les nécessités inhérentes à la temporalité de sa programmation individuelle. La conscience est donc une histoire personnelle.




			Nous disons avoir conscience, développer la pleine conscience. Notre état de conscience « bouge » tout au long de notre incarnation puisque nous prenons conscience au fur et à mesure de l’expérience et c’est ce qui va générer des ajustements intérieurs et nécessiter un nouveau réglage de nos boussoles intérieures. La conscience a donc un effet, elle agit comme un brise-glace qui avance, avance, avance. Elle est donc mouvante, dynamique. On pourrait considérer que la conscience c’est un mouvement d’énergie.




			Si nous prenons la définition du dictionnaire, la conscience, c’est un acte instantané de connaissance. C’est également « une capacité à se rapporter à soi-même, de manière subjective, nos propres états mentaux ou perceptifs ». Ce fait de connaissance a été utile pour que l’Humain s’apprivoise lui-même et commence à dessiner les contours de sa personnalité, ce qu’on appelle de manière populaire la connaissance de soi. Mais ceci n’est qu’une étape dans le développement du psychisme humain et cette étape reste involutive dans le sens où, malgré le fait que les hommes et les femmes ont appris à mieux se connaître, à développer plus de cohérence interne, identifier leurs besoins et leurs limites, leur « fait de connaissance » reste conditionné et coloré par leurs filtres internes, leur mémoire subjective.


			Sur un plan collectif, la spiritualité et le développement personnel n’ont pas vraiment répondu aux questions existentielles de l’Humain et n’ont pas aidé à résoudre les enjeux sociétaux et civilisationnels. Elle a donné une forme illusoire de liberté ou un semblant de réponse, mais l’ignorance de fond reste totale. Nous pouvons observer que l’animalité de la conscience s’exprime encore très largement sur Terre. Nous ne pouvons que reconnaître une timide tentative d’émancipation de l’Humain qui reste vaine dans sa capacité de comprendre les mystères de la vie. C’est l’évolution au sein de l’involution.


			Dans ce livre, sera développé ce passage de l’involution à l’évolution. Ce passage peut être décrit par la transition d’un état de conscience psychologique à un état de conscience vibratoire, et de la conscience vibratoire à un état de conscience intégrale (voir tableau de synthèse à la fin de l’ouvrage). C’est donc à travers un mouvement d’énergie que ce processus est possible et dont le corps est à la fois le témoin et le théâtre des opérations.




			Historiquement, cette potentialité est née en 1969 à la fois avec la fusion4 de Bernard de Montréal et l’instruction de Sri Aurobindo (puis Mère et Staprem qui ont infusé la vibration dans les écrits).
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